
Qui a peur de l’âge moyen?
Malheureusement, beaucoup l’appréhendent,
et ils sont pris de panique à la pensée que la
vie les gagne de vitesse, que la vieillesse et
la mort approchent à grands pas. Que faire
pour surmonter la crise de la quarantaine?
D’abord et avant tout considérer les années
de cet âge comme un temps d’épanouissement
et de renouvellement. Elles peuvent être les
meilleures de notre vie...

[] Les dictionnaires ne nous renseignent guère sur
le sens de l’expression âge moyen. Pour le Larousse,
c’est simplement l’âge qui se situe à mi-chemin
entre la jeunesse et la vieillesse. On avouera que
ce n’est pas très clair. Mais l’absence de précision
des lexicographes sur ce point est d’autant plus
excusable que l’âge moyen est presque indéfinissa-
ble. Il est par-dessus tout cette chose mystérieuse
qui s’appelle un état d’esprit.

Notre seule certitude à propos de ce terme, c’est
qu’il est mal approprié. Si l’on prend l’espérance de
vie moyenne des Canadiens d’aujourd’hui et qu’on
la divise par le milieu, l’âge moyen commencera à
37 ans 1/2 pour la femme et à 35 ans pour l’homme,
ce qui correspond mal à l’idée généralement admi-
se de ce qui constitue l’âge moyen. Chez les occi-
dentaux de notre époque, il faut avoir au moins 40
ans pour se dire d’âge moyen, et la plupart des
personnes de 40 ans refusent de croire qu’elles ont
déjà atteint ce palier de leur vie. Mais pour mieux
cerner la notion d’âge moyen, il conviendrait peut-
être d’essayer d’en expliquer la nature par des
moyens plus imaginatifs que la norme chronolo-
gique.

« L’âge moyen, a-t-on dit, est celui où l’on con-
naît tant de gens que toute nouvelle connaissance
nous rappelle quelqu’un d’autre. » C’est le moment
où les agents de police commencent à nous paraître
bien jeunes, et où l’on se prend, au beau milieu

d’une réception, à souhaiter être dans son lit. C’est
le jour où l’on ne se souvient plus du nom d’une
jeune fille ou d’un jeune homme dont on a été
éperdument amoureux, où l’on rencontre des adul-
tes que l’on a connus au berceau. Celui où l’on con-
clut, avec George Bernard Shaw, que les jeunes ne
savent que faire de la jeunesse.

« On ne résiste pas à l’âge », écrivait François
Bacon dans sonRégime de santé. Bien sûr que non;
mais, si Bacon avait 50 ans aujourd’hui, il aurait
sans doute un physique beaucoup plus jeune que
celui qu’il avait de son temps, il y a 450 ans passés.
Les méthodes modernes de nutrition et la méde-
cine préventive, sans compter la diffusion des
techniques d’entretien de la bonne forme, ont
singulièrement ralenti le processus du vieillisse-
ment. Les Nord-Américains de nos jours vivent en
moyenne une bonne dizaine d’années de plus que
leurs prédécesseurs de la fin du siècle dernier. Et
ils conservent aussi beaucoup plus longtemps les
caractères physiques de la jeunesse.

Aussi, au cours des dernières décennies, l’âge
moyen est-il devenu un phénomène plutôt psycho-
logique que physique. Il apparaît, la plupart du
temps, lorsqu’on commence à ne plus se sentir
encore jeune. Ce moment arrive dans la vie de tout
adulte bien équilibré, et il doit être rien moins que
mal venu. « L’âge ne me libérerait pas de la folie,
dit à Antoine la Cléopâtre de Shakespeare, mais il




